Liste des laboratoires candidats :

Voici la liste des 16 laboratoires proposant d’accueillir un(e) journaliste pour un « stage » de 5 jours. Nous vous livrons à la suite de cette liste, les programmes que nous ont adressés les chercheurs (cliquez sur le numéro pour accéder directement à la description).

Merci de relever le numéro des choix qui vous intéressent, avec le prénom et le nom du chercheur correspondant et de les reporter dans le formulaire d’inscription.

	N°
	Prénom Nom (poste)
	Organisme
	Spécialité
	Labo
	Sujet recherche
	Lieu

	1
	Olivier Corpace (ingénieur-chercheur)
	CEA
	astrophysique, instrumentation

	Institut de recherche sur les lois fondamentales de l’Univers
	Conception de l’instrument astronomique METRIS
	Gif-sur-Yvette


	2
	Thierry Jardin & Xavier Carbonneau
	ISAE-SUPAERO
	Aéronautique / Aérodynamique
	Département d’Aérodynamique, Énergétique et Propulsion
	Campagnes d’essais en aérodynamique dans les secteurs de l’aéronautique et du spatial
	Toulouse

	3
	Maude Jimenez (prof des universités)
	Université de Lille - INRAE
	Génie des procédés et chimie des matériaux
	INRAE UMET
	Etude et lutte contre les biofilms dans l’industrie agroalimentaire
	Lille

	4
	Sandrine Belouzard (CR)
	CNRS
	Virologie, biologie cellulaire
	Centre d’Infection et d’Immunité de Lille,
	Etude des coronavirus et lutte antivirale
	Lille

	5
	Cécile Langlet (maître de conf)
	Université de Lorraine
	Neurophysiologie – STAPS
	Laboratoire Lorrain de Psychologie et Neurosciences de la dynamique des Comportements
	Etude psychophysiologique du stress et gestion de ce stress
	Metz

	6
	Juliette Godin (CR)
	Inserm
	Neuro-développement
	Institut de Génétique et de Biologie Moléculaire et Cellulaire
	Etude du développement cérébral chez un modèle de souris des maladies neurodéveloppementales liées à une dysfonction dans le gène RBMX
	Illkirch-Graffenstaden


	7
	Maxime Bourgain
	Ensam
	ingénierie et santé, biomécanique – _handicap et sport
	EPF Cachan et Institut de Biomécanique Humaine Georges Charpak
	Biomécanique et accompagnement scientifique personnalisé au service du sport
	Cachan

	8
	Lilian Joly (Prof des universités)
	Université de Reims-CNRS
	Physique en lien avec les sciences de l’atmosphère
	Groupe de Spectrométrie Moléculaire et Atmosphérique


	Collecte de données sur les émissions de gaz à effet de serre par des systèmes embarqués
	Reims

	9
	Anthony Bertucci (CR)
	Ifremer
	Ecotoxicologie
	Centre Atlantique
	Etude de l’impact des pollutions sur le microbiome des huitres comme indicateur de la contamination chimique des écosystèmes marins
	Nantes

	0

1
	Etienne Savalle (ingénieur-chercheur)
	CEA
	Physique des particules

	Institut de Recherche sur les lois Fondamentales de l’Univers
	Détection de l'axion, particule hypothétique pouvant expliquer le problème de la matière noire.
	Gif-sur-Yvette


	11
	Jessica Levêque
	CNRS
	Physique des particules expérimentale
	Laboratoire d’Annecy de Physique des Particules
	Production des composants électroniques de haute précision destinés à équiper le futur détecteur de traces chargées pour l’expérience ATLAS
	Annecy-le-Vieux

	12
	Natalia Alyabyeva (Ingénieur recherche)
	Ecole Polytechnique - CNRS
	 Physique de la matière condensée
	Laboratoire de Physique de la Matière Condensée
	Etude des matériaux semi-conducteurs (LED) et de leurs propriétés optiques avec une résolution proche de l'atome.
	Palaiseau

	13
	Alexandre Nicolas (CR)
	CNRS
	Applications de la physique statistique
	Institut Lumière Matière
	Modélisation de la dynamique de foules de piétons et de trafic véhiculaire
	Villeurbanne

	14
	Cyrille Bodin (Maître de conf)
	Université de Lorraine
	Communication scientifique, médiations socio-scientifiques, controverses environnementales et sociotechniques.
	Centre de recherche sur les médiations
	Etude des controverses environnementales autour de la pollution industrielle et du risque sanitaire
	Nancy

	15
	Paul Zimmermann (DR)
	INRIA
	Informatique
	INRIA Nancy Grand Est
	Cryptographie et déchiffrement de textes historiques
	Villers Les Nancy

	16
	Anne Atlan (DR)
	CNRS
	Socio-écologie
	Laboratoire ESO – Espaces et Sociétés
	Comprendre la patrimonialisation d’un espace naturel et ses transitions socio-écologiques
	Rennes


1. Olivier Corpace

Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

L’institut Irfu du CEA conçoit, assemble et teste des mécanismes dédiés à l’astronomie, qu’elle soit au sol ou spatiale. Ces mécanismes sont en ce moment en cours de montage et de tests à Saclay pour le premier instrument infra-rouge qui ira équiper le futur télescope géant européen ELT au Chili. Cet instrument, METIS, doit permettre des avancées majeures dans l’étude des exoplanètes. Les astronomes récolteront des données sur leurs propriétés physiques et chimiques ainsi que sur la composition et la dynamique de leur atmosphère. METIS contribuera également à de nombreux autres domaines, notamment l'étude des objets du système solaire, des régions de formation d'étoiles ou du centre de la Voie lactée. 

Dans cet instrument, des moteurs rotatifs placés à -240 °C assurent le positionnement d’éléments optiques (filtres, masques, prismes) sur le chemin de la lumière avec des précisions de l’ordre du 1/1000e de degrés. Ainsi, on change la configuration optique du télescope et on observe le ciel différemment. Ce sont des mécanismes très fins, nécessitant de nombreuses précautions de montage et des tests poussés. Nous sommes garants de leur qualité et devons vérifier qu’ils répondent aux spécifications des scientifiques.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Non

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Le journaliste prendra part à l’équipe (2 à 3 personnes) pour faire le montage de mécanismes, les monter dans leur enceinte de test cryogénique, réaliser les tests et les interpréter. Il participera aux discussions techniques sur les problèmes éventuellement rencontrés et leurs implications. Il découvrira les contraintes inhérentes à un montage en environnement propre et apprendra les précautions à prendre lorsqu’on vise des mécanismes de cette précision.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Le travail sera effectué en laboratoire

Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ?

Favorable : septembre et octobre 2024, peut être début novembre

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?
Oui

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?

Oui (mesure administrative)

2. Thierry Jardin & Xavier Carbonneau
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le chercheur stagiaire ?

Le chercheur stagiaire intégrera le Département d’Aérodynamique, Énergétique et Propulsion (DAEP) de l’Institut Supérieur de l’Aéronautique et de l’Espace (ISAE-SUPAERO) à Toulouse. Il participera à différentes campagnes d’essais en aérodynamique menées dans le cadre de programmes de recherche variés, en partenariat avec les industriels et institutions étatiques du secteur aéronautique et spatial. A ce titre, il aura une vision relativement globale des programmes menés au sein du laboratoire, et une vision plus précise sur certains programmes incluant des essais en soufflerie ou en vol. Les principales thématiques abordées concernent notamment les engins d’observation en très haute altitude, la décarbonation de l’aviation ou encore le bruit d’origine aéroacoustique généré par les aéronefs. Par ailleurs, une visite des autres départements de l’Institut pourra être envisagée afin que le chercheur stagiaire puisse comprendre dans quel contexte plus large s’inscrivent les travaux menés au sein du DAEP.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Non, mais des notions de base en aéronautique sont un plus.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Le chercheur stagiaire participera à différentes campagnes expérimentales, incluant notamment des essais en soufflerie et des essais en vol (drones à hydrogène), afin de se familiariser avec les protocoles expérimentaux mis en oeuvre pour l’étude des phénomènes aérodynamiques sur véhicules aériens. Il découvrira ainsi la métrologie de pointe nécessaire à la visualisation d’un écoulement d’air, telle que la vélocimétrie par imagerie de particules (PIV). Par ailleurs, l’enjeu du stage sera également de comprendre la complémentarité entre essais et calculs numériques et théoriques. A ce titre, le chercheur stagiaire pourra acquérir des connaissances simples sur la simulation numérique en aérodynamique, reposant en partie sur l’utilisation de supercalculateur. Enfin, d’un point de vue plus général, le chercheur stagiaire pourra appréhender les attentes de la recherche aéronautique et spatiale, en termes de partage des connaissances scientifiques et d’impact sur le monde socio-économique.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?
Au laboratoire pour les essais en soufflerie ainsi que sur le terrain pour les essais en vol.

Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ?

Périodes de vacances scolaires (zone C) à éviter

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?
Oui

Il y a-t-il des dispositions particulières auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?

Le stagiaire devra se soumettre à une enquête de sécurité si il ne dispose pas de la nationalité d’un des pays membres de l’union européenne
3. Maude Jimenez
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes. 

Je dirige une équipe de l’Institut National de recherche pour l'agriculture, l'alimentation et l'environnement (INRAE) qui s’intitule « Procédés aux Interfaces et Hygiène des Matériaux (PIHM) ». Les entreprises agroalimentaires - et en particulier celles qui transforment le lait - consomment énormément d’eau et d’énergie pour chauffer les liquides alimentaires (par exemple pour obtenir du lait pasteurisé) et pour ensuite nettoyer les installations. En effet, lorsque le lait est pasteurisé, il se produit à l’intérieur des échangeurs thermiques industriels le même phénomène que lorsque l’on fait bouillir du lait dans une casserole : le lait se dénature et adhère fortement à la casserole, il est alors extrêmement difficile de l’éliminer. Si cette couche adhésive n’est pas nettoyée rapidement, des biofilms toxiques pour l’être humain se développent à sa surface. Si cela se produit à l’échelle d’une entreprise, cela entraîne un scandale sanitaire. Les travaux de recherche de mon équipe ont donc plusieurs objectifs : (1) comprendre comment se forment ces dépôts laitiers à la surface des échangeurs thermiques et analyser les biofilms qui se développent ensuite, (2) développer des matériaux et procédés permettant de limiter ces dépôts et de lutter contre les biofilms et (3) dans une optique de transition écologique, diminuer drastiquement les consommations d’eau, d’énergie et détergents par des méthodes innovantes plus vertes, validées par des analyses de cycle de vie. Le/la chercheur.e stagiaire aura l’opportunité de suivre des expérimentations sur ces trois axes de recherche, qui sont associées à différents projets (industriels, nationaux, européens, etc.).

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Non, tout sera expliqué sur place. Cela permettra à l’ensemble de l’équipe de faire des efforts pour vulgariser leurs recherches.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Le ou la chercheur.e stagiaire pourra entre autres découvrir, en suivant mes travaux et ceux des membres de l’équipe : des tests de pasteurisation à l’échelle semi-pilote, des analyses microbiologiques et des modifications génétiques sur des biofilms, ainsi que des développements de mousses « vertes » permettant de décontaminer les surfaces. Il/elle aura également accès à un plateau de techniques de caractérisation de pointe, permettant d’analyser les surfaces à l’échelle micro et nanométrique. Enfin, il/elle découvrira l’écosystème d'une équipe de recherche et le rôle de ses différents personnels.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

au laboratoire
Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ?

A éviter : juillet, aout, septembre

Favorable : octobre, novembre, décembre

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?

 Oui

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?

Oui, il faudra remplir un dossier de demande d'accès ZRR (Zone à régime restrictif) auquel est soumis notre unité. 

Il faut compter environ 2 mois pour obtenir une réponse du fonctionnaire sécurité défense.

Mesures de sécurité : port des équipements de sécurité dans les laboratoires, éventuellement une visite sécurité.

4. Sandrine Belouzard 

Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.  

Mon groupe de recherche s’intéresse aux coronavirus et je développe deux grands axes de recherche. Le premier est de mieux comprendre le cycle de ces virus dans la cellule et le deuxième vise à identifier des molécules à activité antivirale. Le chercheur stagiaire aura le choix de découvrir une de ces deux thématiques. En ce qui concerne l’étude du cycle viral, mon intérêt principal est de comprendre comment se forment les nouveaux virus dans la cellule. Les coronavirus sont constitués d’un génome, de quatre protéines virales et d’une membrane. Cet assemblage ne se passe pas n’importe où dans une cellule mais dans un compartiment spécifique, mon objectif est donc de comprendre comment les protéines qui se rendent à ce compartiment d’assemblage. D’autre part ces protéines doivent s’associer ensemble pour former ces nouveaux virus et nous essayons aussi de comprendre comment ces associations se mettent en place. Si le chercheur stagiaire préfère il pourra suivre les projets que nous développons afin de tester si certaines molécules ont une activité antivirale.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?  

Pas de préparation requise, je pense être capable de donner les notions principales nécessaires qui seront importantes pour la compréhension du projet. Je fais déjà de la médiation vers les scolaires, même si les projets sont très pointus, il est possible de donner les notions nécessaires pour la compréhension.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ? 

En fonction du projet suivi, les expérimentations seront un peu différentes, mais dans les deux cas elles impliqueront de la biologie cellulaire avec de la culture de cellules ainsi que des observations au microscope à fluorescence. Le stagiaire pourra se rendre compte de la difficulté à travailler dans des laboratoires avec différents niveaux de confinement en fonction des pathogènes manipulés. Il sera en totale immersion dans un groupe de recherche, ce qui lui permettra d’appréhender le fonctionnement d’un groupe de recherche et de tous les métiers qui le constituent.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ? 

Le travail sera effectué au sein du laboratoire
Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ?  

A éviter : début septembre, novembre 

Favorable : deuxième moitié du mois de septembre, octobre et décembre 

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?  

Oui, j’ai son accord 

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?  

Le stagiaire sera formé aux règles d’hygiène et de sécurité qui s’applique au laboratoire. Pour certaines salles en fonction de leur niveau de confinement, des règles spécifiques pourront s’appliquer, elles seront expliquées clairement au stagiaire. Pour certaines salles, le stagiaire ne pourra faire que de l’observation. Il sera nécessaire de remplir quelques documents administratifs pour l’accueil du stagiaire, notamment une convention de stage (prévoir au minimum 1 mois à l’avance, plus c’est mieux).

5. Cécile Langlet

Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.
Le concept du stress, bien qu’omniprésent est toujours aussi difficile à définir. La réponse de l'individu au stress est considérée comme un modèle complexe, qui « se compose d'une combinaison diversifiée de réactions se produisant à plusieurs niveaux, notamment physiologique, comportemental, émotionnel et cognitif » (Gerrig, 2013, Eysenck, 2009). Le stress est donc la combinaison inséparable de facteurs physiologiques et psychologiques. Nos travaux s’intéressent à ces paramètres afin d’essayer de donner une signature psychophysiologique du stress. Nous nous intéressons plus particulièrement à l’activité musculaire en réponse à différents types de stresseurs (stress cognitif ou physique) afin de comprendre le lien avec les troubles musculosquelettiques. De plus, un aspect de plus en plus important dans notre société actuelle est la gestion de ce stress. Plusieurs outils (casque de relaxation, cohérence cardiaque, relaxation…) ont été développés pour permettre cette gestion. Néanmoins, tous ces outils ne sont pas adaptés à tout le monde. Nous souhaitons donc analyser comment ces outils influencent les paramètres physiologiques et psychologiques (stress chronique, anxiété etc) pour permettre de choisir le dispositif le plus adapté. 
Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?  

Ce travail nécessite quelques connaissances sur le stress, et très légèrement sur les paramètres physiologiques. 

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ? 

Le journaliste apprendra:

-
à se servir des différents dispositifs de gestion du stress (cohérence cardiaque, relaxation immersive etc.).

-
à réaliser un petit protocole d’induction du stress aigu et de gestion de ce stress

-
à recueillir des données physiologiques et les analyser

-
à utiliser des tests psychométriques (état d’anxiété, personnalité etc)

-
comprendre la dynamique du stress et ses effets.

-
Le but est que le journaliste puisse se fondre dans la « peau » d’un chercheur …

Il pourra aussi comprendre le travail d’un enseignant-chercheur au jour le jour, dans des missions d’enseignements, administration et gestion de filières.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?
laboratoire 

Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ? 

A éviter : du 24/11 au 9/12/2024 

Favorable : Octobre 2024 – 1 au 17/11

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?

Oui très favorable

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?

Une attestation d’assurance

6. Juliette Godin
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

« Comment le cerveau se développe chez l’embryon pour être totalement fonctionnel chez le jeune enfant puis chez l’adulte ? », voilà la question à laquelle le projet RBMX-Rétro tente de répondre. Ce projet vise à modéliser chez un modèle animal (souris) des maladies neurodéveloppementales liées à une dysfonction dans le gène RBMX, afin de mettre en évidences les étapes clés que les cellules doivent suivre dans le cerveau en développement pour assurer sa pleine fonction. Ce projet financé par l’Agence nationale de la recherche (ANR) et le Conseil européen de la recherche (ERC) est en collaboration avec des scientifiques internationaux et des professionnels de santé, qui sont en contact avec des patients issus de 9 familles porteuses de mutations dans le gène RBMX, et présentant de la déficience intellectuelle ainsi qu’un cerveau de taille réduite. L’institut dans lequel le projet est mené dispose de nombreuses infrastructures que la/le stagiaire pourra visiter et utiliser, notamment l’Institut Clinique de la Souris et la plateforme de microscopie. Du point de vue recherche translationnelle, le projet RBMX-Rétro permettra d’améliorer le diagnostic génétique et les conseils donnés aux familles porteuses de mutation dans le gène RBMX.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Juliette GODIN, responsable de l’équipe de recherche accueillera la ou le stagiaire afin de lui présenter le contexte et les enjeux du projet de stage tout en abordant les aspects éthiques sur l’utilisation des modèles animaux (souris) en recherche. En amont, la ou le stagiaire pourra consulter ces différentes ressources :

· Les travaux du laboratoire d’accueil : https://www.igbmc.fr/equipes/mecanismes-physiologiques-et-pathologique-du-developpement-cortical
· Le dévelopement du cortex cérébral (fichier pdf joint: développement du cortex cérébral)

· Une des techniques du laboratoire d’accueil qui sera présentée au stagiaire : l’électroporation in utero chez le modèle souris (fichier pdf joint: électroporation in vivo)

· Un résumé didactique du projet (fichier pdf joint: résumé projet ou fichier ppt suivant ce lien : https://seafile.igbmc.fr/f/ca776b5b623f4c45ac28/?dl=1)
A plus grande échelle, ce stage s’intègre dans le projet « comprendre la régulation des gènes au cours du développement cortical » de Juliette GODIN, lauréate d’un financement du Conseil européen de la recherche (ERC Consolidator): https://youtu.be/fen3NYr2tnU
Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?
La ou le stagiaire intègrera pleinement l’équipe du projet et suivra Pierre TILLIOLE, doctorant, et Peggy TILLY, ITA, dans leurs expérimentations. 
Aussi, le ou la stagiaire observera et participera à différentes expériences :

-électroporation in utero (observation de la chirurgie sur le modèle souris dans les locaux de l’Institut Clinique de la souris)

-dissection de cerveaux d’embryons de souris après la chirurgie (observation et pratique dans le laboratoire d’accueil)

-préparation d’échantillons de coupe de cerveau (observation et pratique dans le laboratoire d’accueil)

-immunofluorescence sur les coupes de cerveau préparées (observation et pratique dans le laboratoire d’accueil)

-imagerie des échantillons avec un microscope confocal (observation et pratique au sein de la plateforme de microscopie photonique)

-analyse des données d’imagerie générées (observation et pratique dans le laboratoire d’accueil)

Le ou la stagiaire sera également convié aux réunions de l’équipe, moments conviviaux et une présentation générale de l’institut (IGBMC) lui sera également proposée. 

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?
Le travail sera réalisé en laboratoire et au sein des différentes plateformes, toutes se trouvant à l’IGBMC : l’Institut Clinique de la Souris (ICS) et la plateforme de microscopie photonique.

Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ?
A éviter : janvier, mai, juin, août

Favorable : février, mars, avril, juillet, septembre

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?
Oui

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?
La direction de la ou du stagiaire devra produire un ordre de mission signé par la direction de son employeur dans lequel est stipulé que :

· la personne est bien employée par sa société

· l’objectif de la visite

· la durée de la visite et les horaires journaliers

· la personne IGBMC qui l’accueillera

· le rappel que la personne est assurée par l’assurance de son employeur dans le cadre de son emploi

Un badge sera donné à la personne, il sera à présenter chaque matin et servira à pouvoir entrer dans les locaux. Ses frais de déplacement seront à prendre en charge par son employeur

La ou la stagiaire devra s’engager à respecter une quarantaine d’une semaine avant d’entrer dans les animaleries de l’ICS (cela signifie aucun contact avec des rongeurs y compris les nouveaux animaux de compagnie). Un formulaire d’attestation devra être signé lors de l’arrivée de la ou le stagiaire (voir fichier word joint : accès animalerie ICS).
7. Maxime Bourgain
Recevoir un journaliste dans on laboratoire  

- Programme

Dans le but de rendre l’immersion la plus proche du travail quotidien mais aussi pour avoir une vision plus globale des projets de recherche, je vous proposer de participer à divers projets dans lesquels je suis impliqué. Ma thématique dominante étant actuellement en lien avec la biomécanique et l’Intelligence Artificielle dans le sport, la période choisie correspondra, autant que faire se peut, à des campagnes expérimentales en laboratoire mais aussi sur le terrain. En effet, actuellement je suis en lien avec le Racing92 et le Stade Français qui nous font confiance pour les accompagner dans leurs programmes de recherche.

L’objectif de ce programme est de mettre en place un accompagnement scientifique personnalisé permettant à la fois d’améliorer leur performance mais aussi leur état de santé. L’originalité de ce travail consiste à intégrer à la fois des données issues des outils classiques dans le suivi des joueurs (médical, charge de travail, entrainement, match, …) ainsi que des données mesurées avec des outils de recherche (en laboratoire ou sur le terrain). Pour ce faire, les équipes de recherche mixent différents profils : ingénieurs (biomécaniques, intelligence artificielle,…) , préparateurs physiques, médecins, … afin d’apporter un éclairage pluridisciplinaire aux questions soulevées et aux réponses associées 

Exemple de communication antérieure sur le projet en lien avec le racing92 (utilisation d’outil de laboratoire directement au centre de formation ) : 

https://www.youtube.com/watch?v=mEp2YSVYg_M  

- Préparation / connaissance amont

Aucun pré-requis. Bien que des connaissances en ingénierie serait un plus (mais loin d’être obligatoire) 

- Apprentissages et expérimentations

L’objectif sera de comprendre dans quelle mesure le sport de haut niveau peut bénéficier de l’accompagnement scientifique d’une équipe de recherche d’ingénieurs et de médecins. Cela sera réalisé au travers d’expérimentations, de collecte de données, de leur traitement et interprétation. 

- Lieux

Le recueil de données sera fait sur le terrain (Racing92, stade Français, IBHGC ou EPF selon la période)

-
Périodes :

o
A éviter : 29 juillet au 21 aout

o
Favorable : 30 septembre au 20 décembre. Immersion non continue favorable (pour l’accueil et le départ)

-
Accords

Mr Laporte, responsable du laboratoire est d’accord.  

Mr Ragueneau, directeur de la recherche est aussi d’accord

- Dispositions particulières

Certains éléments relèvent des données personnelles voire des données de santé.

8. Lilian Joly
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Le programme sur lequel je souhaite faire intervenir le chercheur stagiaire se concentre sur le développement de nouvelles innovations pour quantifier les émissions de gaz à effet de serre (GES). À l'heure actuelle, il existe un besoin crucial de mesurer précisément les GES en raison du changement climatique, mais les outils commerciaux disponibles sont limités. Notre objectif est de développer de nouveaux moyens de mesure qui peuvent être embarqués sur des drones, des avions, des ballons et d'autres plateformes porteuses. Le stage offrira au stagiaire l'occasion de découvrir ces technologies innovantes, de participer aux vols de drone et aux lâchers de ballons stratosphériques. De plus, il pourra observer et utiliser les équipements de surveillance disponibles pour la collecte de données. Le travail sera étroitement lié aux équipes techniques et de modélisation, permettant ainsi une expérience enrichissante dans le domaine de la visualisation et de la surveillance des GES. Ce stage représente une opportunité unique d'explorer les défis technologiques et scientifiques liés à la quantification des GES, tout en contribuant à des solutions innovantes pour une meilleure compréhension et gestion des impacts climatiques.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Non, ce travail ne nécessite pas de préparation ou de connaissances spécifiques préalables. Une formation complète sera incluse dans le cadre du stage.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?
Pendant ces 5 jours, nous proposons au stagiaire d'apprendre et d'expérimenter plusieurs aspects clés dans le domaine des mesures de gaz à effet de serre (GES). Il aura l'occasion de découvrir l'état de l'art des techniques de mesure des GES, telles que la spectrométrie moléculaire et les modèles associés. Nous explorerons également les technologies innovantes utilisées dans ce domaine. Le stagiaire sera initié au cycle d'un projet scientifique, en partant de l'identification d'un besoin non comblé dans l'industrie et les sciences jusqu'à la proposition et la mise en œuvre de solutions. Des études de cas pratiques seront présentées, notamment sur la manière de quantifier les émissions de gaz dans une ville, un site industriel, un environnement naturel ou agricole. Cette expérience permettra au stagiaire de développer une compréhension approfondie des défis et des opportunités liés aux mesures de GES, tout en l'immergeant dans les processus scientifiques et technologiques essentiels.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Laboratoire et terrain

Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ?
A éviter : juillet- Aout 
Favorable : A convenir
Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?

Oui, le responsable du laboratoire et notre organisme sont d'accord pour recevoir un stagiaire-chercheur pendant 5 jours. Cependant, notre laboratoire est situé dans une zone à accès restreint, donc il sera nécessaire de s'y prendre à l'avance pour obtenir les autorisations requises
Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?
Oui, étant donné que notre unité est situé dans une zone à accès restreint, le journaliste devra compléter un formulaire pour obtenir les autorisations nécessaires. Comme expliqué précédemment, il est important de s'y prendre à l'avance pour ces démarches administratives.
9. Anthony Bertucci
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes. 

Le/la chercheur/e stagiaire sera accueilli/e au centre Atlantique de l’Ifremer, à Nantes, au sein de l’équipe « Contamination Chimique des Ecosystèmes Marins ». Le projet de recherche « Symbiotox » auquel il/elle participera s’intéresse à l’impact des pollutions sur le microbiome des huitres. Cette communauté microbienne participe au bon fonctionnement des organismes et leur possible altération par les polluants environnementaux est de plus en plus étudiée. 

Le/La stagiaire participera ainsi au prélèvement d’huitres en baie de Bourgneuf, à leur dissection au laboratoire pour ensuite en extraire l’ADN. Il/Elle pourra effectuer la mesure des contaminants présents dans les animaux prélevés. Il/Elle suivra ainsi tout le processus d’acquisition et de traitement des échantillons et des résultats d’analyses.  

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ? 

Des connaissances de base en biologie (bactéries, ADN, etc) suffiront à appréhender la problématique de nos recherches 

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ? 

Prélèvement d’huitres sur le terrain, dissection, extraction d’ADN, mesure de polluants dans les huitres 

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ? 

Laboratoire et terrain 

Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ?
A éviter : du 29/07/2024 au 15/08/2024

du 23/09/24 au 11/10/24 

du 11/11/2024 au 15/11/2024
Favorable :  du 1/07/2024 au 26/07/2024

du 19/08/2024 au 20/09/2024

du 18/11/2024 au 20/12/2024

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ? 

Oui 

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ? 

Non

10. Etienne Savalle
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

L'expérience DAWA a pour objectif de détecter l'axion, particule hypothétique pouvant expliquer le problème de la matière noire. Cette dernière est présente en masse dans l'Univers mais son origine n'a pas encore été identifiée et de nombreuses expériences sont à sa recherche. 

Dans notre expérience, l'axion, s'il existe, interagit avec le champ magnétique créé à la surface d'une portion de sphère. Le couplage entre l'axion et les photons du champ magnétique produit un champ éléctromagnétique qui se propage en direction du centre la sphère où se trouve une antenne collectrice. Afin de minimiser les bruits environnants, cette antenne se trouve dans une enceinte à vide et refroidie à -269 °C. Le signal de cette antenne est ensuite amplifié et numérisé pour l'étape d'analyse des données. Si un excès de puissance est détecté dans l'antenne, on pourra alors espérer résoudre un des grands problèmes de la physique actuelle.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Non

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

L'expérience est actuellement en construction. En fonction de l'avancement, la/le chercheur·euse stagiaire pourra : 

· participer au montage des différents éléments qui la composent (montage de la surface sphérique d'émission, montage de l'enceinte cryogénique, montage de la chaine d'amplification...)

· participer à la mise en service des différents éléments (mesure du champ magnétique, vérification du niveau de vide, contrôle de la température, caractérisation de la chaine d'amplification...)

· participer à l'analyse des données et la recherche de signaux.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Au laboratoire

Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ?

A éviter : début septembre, fin décembre

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?
Oui

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?

Oui (mesure administrative)

11. Jessica Levêque
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ?  

Le LAPP est un laboratoire CNRS rattaché à l’institut national de physique des particules et de physique nucléaire (IN2P3), dont la mission principale est la participation scientifique et technique à des collaborations internationales de grande ampleur, dédiées à l’étude des constituants élémentaires de la matière et de leurs interactions, et la compréhension de l’évolution de l'Univers. Je suis actuellement responsable au LAPP d’une équipe d’ingénieurs de recherche en charge de la production de plusieurs milliers de composants électroniques de haute précision destinés à équiper un  futur détecteur de traces chargées pour l’expérience ATLAS, détecteur qui prendra place en 2027 dans le tunnel  du Grand Collisionneur de Hadrons LHC situé au CERN. Le design, le prototypage et la qualification de ces  composants est un travail de longue haleine, qui s’est échelonné sur plus de 10 ans. Le démarrage de la  production des composants finalisés est prévu pour Octobre 2024. Le sujet de stage proposé consiste à participer au démarrage de la production, à la qualification et au montage de ces composants au laboratoire, encadré par  l’équipe technique. Une visite du CERN, situé à 50 kilomètres du laboratoire, sera également proposée. 

 Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?  

Le sujet ne nécessite aucune compétence technique particulière, mais requière une petite étude bibliographique  préalable pour bien comprendre le contexte international de notre travail et ses enjeux. Quelques mots-clés : CERN,  HL-LHC, Expérience ATLAS, Boson de Higgs. 

https://www.jahresbericht2020.unibe.ch/thmes_prioritaires/matire_et_univers/atlas/index_fra.html 

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?  

Le/la chercheur.e stagiaire sera plongé.e au cœur de la complexité technique nécessaire à la réalisation de projets  internationaux de grande ampleur. Les grandes découvertes en physique fondamentale requièrent aujourd’hui des  développements technologiques spécifiques, inatteignables sans le savoir-faire et le dévouement des personnels  techniques des laboratoires, sans une importante phase de R&D en collaboration avec des industries de pointe, et dans le cadre de grandes collaborations internationales. A travers ce stage, il/elle pourra  découvrir que la conception et l’exploitation des expériences du CERN ne mettent pas pas seulement en jeu l’infiniment petit et l’infiniment complexe, mais placent également l’humain au cœur de la science fondamentale. Un autre aspect intéressant du travail de recherche aujourd’hui est de questionner les scientifiques et leurs engagements au regard des enjeux climatiques.  

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Au laboratoire, avec une visite, si possible, des installations expérimentales au CERN. 

Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du  journaliste?

 A éviter : les 3 premières semaines de septembre.

Favorable :  Toutes les autres périodes. 

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?

Oui

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre  le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?  

Une simple déclaration de présence devra être complétée 15 jours minimum avant la venue du journaliste, accompagnée d’une assurance en responsabilité civile et d’une attestation de couverture santé. Voir document joint à ce formulaire.
12. Natalia Alyabyeva
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Le laboratoire traite de sujets d'actualité dans le domaine de la physique du solide et de la physique quantique, où l'étude des diodes électroluminescente (DEL ou LED anglais pour Light-Emitting Diode) constitue l'un des principaux domaines de recherche. En 2014, Isamu Akasaki, Hiroshi Amano et Shuji Nakamura ont reçu le prix Nobel de physique pour avoir développé des LED bleues de haute qualité à base de nitrure de gallium. Ce développement a ouvert la possibilité non seulement de réduire la consommation d'énergie, mais également de créer des LED d'autres couleurs avec la même efficacité. Les LED fonctionnent en combinant deux matériaux semi-conducteurs riches en électrons et en trous (lacunes d’électrons). La lueur se produit lorsque les électrons et les trous se recombinent. Dans les LED à base de nitrure de gallium, la recombinaison des électrons et des trous s'effectue dans une couche de quelques nanomètres d’épaisseur appelée un puits quantique créé à partir d'un alliage de matériaux nitrure d'indium et de gallium (InxGa1−xN). En fonction de la concentration en atomes d’indium, la couleur émise par la LED change. Ainsi, l’enjeu actuel est de créer des LED à haute efficacité émettant un spectre de lumière blanche (RGB). Afin de créer de telles LED, il est nécessaire d’étudier la composition et les propriétés optiques d’un puits quantique InxGa1−xN au niveau atomique, mais comment faire ? 

 Au laboratoire, nous disposons d'un instrument unique qui nous permet d'étudier les propriétés optiques et électriques des matériaux avec une résolution atomique. Dans le cadre du programme de journalisme, nous vous invitons à plonger en tant que « chercheur stagiaire » dans le domaine de l’interaction entre la lumière et la matière à l’échelle atomique, à en apprendre davantage sur le désordre des alliages et à participer à des excréments originaux sur les LED RGB nouvellement développées à base d’InGaN. 
Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Dans ce travail, il serait bien que la personne ait une compréhension des sciences des matériaux (physique des matériaux semi-conducteurs), de la spectroscopie optique et/ou de la microscopie, d’un niveau licence de physique. 
Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

En 5 jours, le journaliste « chercheur stagiaire » apprendra comment fonctionnent les LED (Light-Emitting Diode) et comment elles sont étudiées dans notre laboratoire. Nous montrerons des méthodes originales pour étudier la composition de ces matériaux semi-conducteurs et leurs propriétés optiques avec une résolution proche de l'atome. Le scientifique pourra en apprendre davantage sur l’interaction de la lumière et de la matière et participer à des expériences de spectroscopie optique et microscopie à sonde locale. 
Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Ce travail sera réalisé en Laboratoire de Physique de la Matière Condensée (LPMC) au sein du groupe Electrons Photons Surfaces. Le laboratoire traite des sujets d'actualité en électronique et physique quantique, où le point clé est la caractérisation des matériaux semi-conducteurs à l'aide d'outils originaux basés sur la combinaison de la spectroscopie optique et de la microscopie à sonde. Le dispositif instrumental est tout à fait unique, seuls quelques laboratoires en France possèdent des outils similaires, et seul le LPMC l’utilise pour étudier les matériaux semi-conducteurs d’intérêt pour les composants à économie d'énergie tels que les LED. Les projets scientifiques du laboratoire sont soutenus par des subventions nationales comme ANR et internationales comme Simons (USA) ou l’ERC (Europe).
Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ? 

A éviter : du 1er juillet au 8 juillet, du 29 juillet au 1er septembre 

Favorable : du 9 juillet au 29 juillet, du 2 septembre au 15 décembre 
Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?

Oui. Le directeur du laboratoire Jacques Peretti a accepté d'accueillir le journaliste « chercheur stagiaire ». 
Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?

Le journaliste suivra une formation hygiène et sécurité, que nous dispensons pour chaque nouvel arrivant au sein du LPMC. Etant responsable sécurité laser au LPMC, je dispenserai moi-même une partie cette formation.
13. Alexandre Nicolas

Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.

Au sein d’un groupe de physiciens experts en modélisation de la matière con-densée, mon équipe (4 ou 5 personnes au total) aspire à décrire, comprendre et modéliser diverses formes de mobilité urbaine en se servant d’outils et de méthodes issues de la physique statistique. Nous nous intéressons ainsi à :
•
la dynamique de foules de piétons,

•
la recherche de stationnement et

•
au trafic véhiculaire.

Les problématiques auxquelles s’attaquent ces études sont au cœur de défis majeurs de l’époque (pollution liée au trafic véhiculaire, sécurité des foules denses, cohabitation entre modes de déplacement en ville, aménagement de ville du futur) mais nous les abordons sous un angle fondamental, en montrant la per-tinence d’outils et méthodes issus d’autres domaines pour en obtenir une compréhension quantitative.

L’approche est principalement numérique, avec le développement de modèles, la simulation de cas d’étude et l’analyse de données, mais (dans une moindre mesure) nous collectons également des données sur le terrain, avec des dispositifs d’enregistrement vidéo, des traces GPS ou encore des vues aéri-ennes acquises par drone. Ces activités sont décrites plus précisément en ligne (https://www.alexandrenicolas.net/).

Le journaliste-stagiaire s’intégrera dans cette équipe en fonction de ses compétences. S’il a des bases en programmation (Python par exemple), il con-tribuera à l’analyse de données portant sur les foules de piétons et à leur comparaison avec des résultats de modèles. S’il est à l’aise avec les logiciels de SIG de type QGIS ou de visualisation numérique de type Unity, il contribuera à la création d’un jumeau numérique de ville, axé sur les questions de trafic. Enfin, selon la date du stage, il pourra :

•
participer à la tenue d’une conférence internationale que nous co-organisons à Lyon en tant que chercheurs (du 2 au 5 décembre),

•
participer à l’acquisition de vues aériennes par drone, à Montpellier (dates définies dix jours à l’avance, entre septembre et décembre)

•
participer à la collecte de données de terrain sur les foules (dates amé-nageables).

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Certaines des activités proposées demandent soit d’avoir des bases en program-mation (Python par exemple), soit une aisance avec les logiciels d’animation 3D, soit de maîtriser l’anglais. Voir le point précédent.

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

L’idée est que le stagiaire partage le quotidien de la recherche dans notre do-maine. Les activités choisies dépendront des compétences, notamment informa-tiques, qu’il possède, comme cela est décrit dans le point précédent.

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?

Surtout en laboratoire

Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ?

A éviter : 1-19 août, 1-5 septembre, 10 - 30 septembre, 20 novembre-30 novembre

Favorable : 4 au 11 décembre (car les 4 et 5 tomberaient sur la ﬁn d'une grosse conférence que nous organisons), octobre ou début novembre

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ? 

Ce programme d'échange a été diﬀusé par notre Direction d'unité !

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?

Non, si ce n'est les mesures de sécurité et de conﬁdentialité usuelles dans un laboratoire à accès restreint (portes à badger, etc.)

14. Cyrille Bodin
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le « chercheur stagiaire » ? 

Plusieurs projets de recherche sur lesquels je travaille actuellement peuvent être proposés au journaliste / chercheur stagiaire, au choix selon ses intérêts et ceux de la rédaction. 

Premier projet : PESTINTER (sous la direction de François Allard-Huver - CREM). Ce projet de recherche en cours porte sur une controverse environnementale autour de la pollution industrielle d’une rivière, La Cleurie située dans le Parc naturel régional des Ballons des Vosges, par les rejets des blanchisseurs liés à la filière textile locale. Des tensions apparaissent entre maintien de l’emploi industriel et préservation de l’eau et des milieux naturels, dans des territoires de montagne en transition. Nous analysons également les discours médiatiques autour de « la rivière la plus polluée de France » et les stratégies médiatiques des acteurs avec les journalistes. 

Deuxième projet : LUE Impact Antibiorésistance (sous la direction de Laurence Corroy - CREM). Ce projet de recherche, en cours de développement, concerne la mise en œuvre d’une politique de médiation-prévention autour de l’antibiorésistance, avec de lourds enjeux sanitaires potentiels dans les décennies à venir. Deux volets successifs sont prévus : analyser (approche sociotechnique) les usages contemporains des antibiotiques (médicaux, vétérinaires, agricoles, automédication…) pour identifier les leviers d’action prioritaires en matière de prévention, puis mettre en place les années suivantes une stratégie de médiation et de médiatisation afin de prévenir au maximum les risques sanitaires et environnementaux. 

Troisième projet : DISSEMIN (sous la direction d’Emmanuelle Simon – CREM & MSH Lorraine). Ce projet de recherche, également en cours de développement, s’intéresse aux risques sanitaires et environnementaux liés à la présence de métaux lourds dans les eaux fluviales en Guyane (richesse naturelle des sols en mercure et usages pour l’orpaillage). Le méthylmercure entre dans la chaîne alimentaire par la consommation locale de poissons. Les populations autochtones présentent des concentrations de mercure supérieures aux seuils de toxicité. Nos travaux portent sur l’analyse des discours et stratégies argumentatives, depuis le lancement d’alerte dans les années 90, afin d’optimiser les futures politiques de médiation en prévention sanitaires. 

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ? Certaines lectures préparatoires, au cas par cas et selon les intérêts du stagiaire et de sa rédaction, peuvent être envisagées afin de préparer l’intégration d’un journaliste scientifique dans les projets de recherche susmentionnés, par exemple en méthodologies d’enquêtes en Sciences humaines et sociales, ou en théories des médiations socio-scientifiques. 

Je peux aussi participer à des rendez-vous préparatoires à Paris (ou ailleurs…) avant les dates du stage afin de mieux planifier notre collaboration et de faciliter son intégration dans les équipes de recherche du CREM. 

A noter qu’une résidence de journaliste a déjà été effectuée cette année au CREM, autour de la thématique des « médias alternatifs et défis environnementaux ».
Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?  

Le chercheur stagiaire pourra découvrir la « recherche en train de se faire » et en situation concrète, en immersion dans une équipe de recherche SHS et autour d’une controverse environnementale. 

Au cas par cas et selon les besoins du stagiaire, je suis en mesure d’enseigner certaines méthodes d’investigation SHS (entretiens qualitatifs, observation, analyse de discours médiatiques…), ou certaines théories en médiations socio-scientifiques ; en sociologie des sciences, des controverses ou des mobilisations environnementales ; ou en épistémologie et histoire des sciences. 

Disposant d’une longue expérience dans l’enseignement des médiations socio-scientifiques en situation de controverse (environnementale et/ou sanitaire), dans plusieurs formations spécialisées de niveau master (Grenoble, Paris Diderot, Bordeaux et Strasbourg), je suis en mesure de m’adapter aux intérêts et besoins du stagiaire, pour aborder par exemple les enjeux sociaux et environnementaux des différentes formes des médiations socio-scientifiques. Et notamment le fait que la « vulgarisation » n’est pas toujours la solution aux problèmes. Au contraire, elle peut parfois constituer un problème additionnel dans la résolution de problèmes environnementaux souvent lourds de conséquences… 

Mais d’une manière générale, il s’agit peut-être surtout de découvrir la réalité humaine et quotidienne des chercheurs et des équipes de recherche : leurs différents métiers, leurs contraintes, leurs manières de faire et de dire les choses, leurs rapports avec leur environnement de travail, avec les étudiants, avec le monde politique ou administratif… Bref tout ce que cache (ou ignore) un imaginaire un peu trop idéalisé, naïf et naturalisé des rapports entre sciences et sociétés. 

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ? 

Les deux cas sont possibles, au choix du stagiaire et selon le projet de recherche sélectionné. Les travaux de terrain peuvent porter sur la réalisation d’entretiens qualitatifs auprès des acteurs des controverses (chercheurs, pouvoirs publics, journalistes, industriels ou associations environnementales…), tandis que les travaux « au labo » peuvent porter sur la constitution ou l’analyse de corpus médias ou de discours d’acteurs sur un sujet donné. 

D’une manière générale, l’analyse des controverses environnementales implique toujours plusieurs méthodes d’investigations permettant par la suite des recoupements, afin de restituer la complexité des phénomènes étudiés (entremêlant les plans environnementaux, mais aussi politiques, économiques, culturels, linguistiques et communicationnels…). 
Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ? 

A éviter : les périodes d’examens en fin de semestre (décembre à fin janvier qui demeurent des temps réservés à l’enseignement supérieur) 

Favorable : les vacances universitaires (sauf décembre) sont les périodes les plus favorables, tout particulièrement les vacances de Toussaint. Le mois de septembre est propice à cet échange, car les enseignements ne commencent que progressivement, jusqu’au pic de la mi-octobre à la fin novembre. 

En dehors de ces périodes, je dois aussi pouvoir planifier mes enseignements de manière à dégager un maximum de temps la semaine du stage, si les choses se décident assez rapidement.

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?

Oui. 

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ? 

Pas de recommandations particulières à ce niveau, une convention d’accueil simple sera mise en place.

15. Paul Zimmermann
Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le « chercheur stagiaire » ?
Le « chercheur stagiaire » aura à déchiffrer un document chiffré « historique » (non encore déchiffré) dans la veine de la lettre de Charles Quint à son ambassadeur en France de 1547 que nous avons déchiffré fin 2022. Nous lui expliquerons (avec ma collègue Cécile Pierrot) les principaux systèmes de chiffrement utilisés à l’époque considérée, et comment les déchiffrer. Suivra une vraie mise en pratique sur un vrai texte non encore déchiffré et dont le déchiffrement nous semble faisable en une semaine.

Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?

Non

Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?  

Acquérir les différents procédés de chiffrement et de déchiffrement « historiques ».

Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ? 

Au laboratoire

Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ? 

Favorables : 22-26 juillet et 29 juillet au 2 août / 21-25 octobre / 4-8 novembre / 12-15 novembre / 18-22 novembre / 25-29 novembre / 2-6 décembre

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?

Oui. 

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ? 

Oui, il faudra une autorisation ZRR (zone à régime restrictif) car notre équipe travaille sur la cryptographie.
16. Anne Atlan

Sur quel programme souhaiteriez-vous faire intervenir le “ chercheur stagiaire ” ? Décrivez-le en une quinzaine de lignes.
PATRIVAL : Patrimoine naturel et valeurs de la nature.
Le patrimoine naturel est l’une des notions les plus mobilisées pour légitimer et promouvoir les actions de protection de la biodiversité. Cette valeur n’est cependant pas toujours partagée par les populations. De plus, l’objectif de conservation d’un espace patrimonialisé est confronté aux évolutions sociales, à l’introduction ou l’expansion d’espèces exotiques, et aux changements globaux. Le programme PATRIVAL a pour objectif de comprendre comment la patrimonialisation d’un espace naturel peut s’articuler avec les transitions socio-écologiques et la pluralité des valeurs affectées à la nature en fonction des individus, des groupes sociaux et des situations. Au-delà, il peut contribuer à réduire le sentiment de dépossession et favoriser l’adhésion aux dispositifs de protection. Il s’appuie sur plusieurs terrains, l’île de La Réunion, les îles subantarctiques, et la Bretagne. Ce programme est interdisciplinaire. La collaboration entre sociologie et écologie permet de mieux comprendre l’articulation ente les valeurs liées à la nature du point de vue portées par les institutions et gestionnaires, et celles de la population et des habitants. L’inclusion des sciences de l’information donne accès à une analyse de presse qui permet d’élargir le champ de la perception et représentation de la nature au-delà des personnes enquêtées, et d’avoir un suivi dans le temps. Enfin, le droit de l’environnement permet d’aborder les aspects juridiques de la notion de patrimoine. Les méthodologies utilisées sont multiples, entretiens semi-directifs, enquêtes photographiques et par questionnaire, observations participantes, analyse de presse. 
Ce travail exige-t-il une préparation ou des connaissances dans un domaine précis ?
Pas particulièrement, mais un intérêt pour les sciences de l’environnement et la protection de la nature.
Que lui proposez-vous d’apprendre et d’expérimenter pendant 5 jours ?

Participation à la vie du laboratoire, à un collectif de recherche, à l’analyse des données, et enquêtes de terrain en Bretagne. Comprendre et découvrir la richesse mais aussi les difficultés d’une recherche interdisciplinaire et avec la société.
Le travail sera-t-il effectué au laboratoire ou sur le terrain ?
Les deux.

Y a-t-il des périodes à éviter et/ou des périodes favorables pour le séjour du journaliste ?

A éviter : aout
Favorable :

Le responsable du laboratoire et votre organisme sont-ils d’accord pour que vous receviez un stagiaire-chercheur pendant 5 jours ?
OUI

Il y a-t-il des dispositions particulières (mesures de sécurité, visite médicale, formation, mesures administratives particulières) auxquelles devra se soumettre le journaliste pour venir dans votre laboratoire ou au sein de votre organisme ?
NON

